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lui aurait t ret'ftsé. Mais Ce sont lai des faits qui ont be.
soin ie confirrniation. L'heure dléirsive est proche, m ais
elle n'ut point i em-cr sonné..................

Le M azzini de la ougie, Kusuth, a m-essé aux Ma.g-
gyaurs 'n particulier et à iurope e g'néral, utre procla-

iationt latus laquelle il chercle à étlabilir que lau liberté dui
monde s'I sauvée ouuperdue sur les chiamptttts dIe buttaiille de

l H tie. Cela peuti être vrai unis nos révotionnaires

otît perdu 'iez nonus la cause de toutes les 0évoltions. Oui
ne poue guères à lette lutte des Hongrois qu'un intérêt de
curiosii, e(I lomaI elle et p-inedtic péripéties emouvan-
tes. A'rès atvoir lr miienacés d'une ruine Irohaiue. les

Nagguyires tnt iuit litourner' en -ur faveur la rurune t la for-
tune par Itr valuur hiéroï'u mme e' leur habileé st rat-iirte'
Crgey utéah é atux fo-ces siuipneures qui avnient cher-

hé à le tetuer pra s de Comorn ; et s'il re.iit Dmbinski,
leurs caps .larmée ruis eiuvent énraser Ie Ru<ses et les

A tirichienne eut léti. Duns le Sud. le gzéiéral l3ei ai
fait ess.tuy'r des pertes onsid'rh!Baes ta Bîn Jllachia, dout

Fétil ja lis si brillunic a pli devatu rule da uhérs Iol-
nais. Le tritmpie dus urm s imriales ne sera doue ni
autsi proteif' ni aussi facile qu'on 'avait espéré à Si. Pé-
tersburg et Vienne.

Les su:rieux eubaras que cette guerre 'ause PA etriche
se compliot d's :iilieuuts qui sont sur le point ti irenaî-

tri uttre elle et le Plmnuit id'uune pari, et la Jrusse le uPau-
urî. Celle ci a remis stu le tapis e préteiitios l'unitée
eti à nla suprmai grtniqtiues, depuisla prise de la forteres-

te île atad, qui s'est reicue le 23 jutillvt. L'Auitri-he
résiste i l'es prétenions appuyée sur la l3aniière à le Wur-
tabiIerg : mais cauinie si ulle n'avait pnitt auSez des Prtis-
siens ettic I Mavares, ellc semble vouloir pousser les Pié-
montaisà auequue extrmié. Oit s'était trop hiâé eut ait-
nonça.t itute lurs i pSuriestettunres mi ent cnuinmus u'acu-

eord et avaientisigé un trai de pain. La diùieul f an-
riére a .té r'îîltuP. la vPiruitint consent à payer 75 mni-
liudise î0frant-s pu frais ui gture, muais n1 'a pu s'etn-
dre stur d'autrs pijis trs impouurts, tels que Puunni-uie

pour la-s ombIau-Véiiens, :igfe par le Pîiumoni etrel'u-
se np- r leAutrich, lt r'e'saini n d ionaii. Man'o -e et
Ega runta àSon Aliesse Florertan IV on V, etlPuilliani'e

to'uituuer.'iaule et politique des deux puiissanres tîalliance qui
f'rai de armée tim is 'a'an-rte IC l'iarimée atut-
trichennte. Lesi jouru:ax 'le l'toiiun stippsent chiari-
t:tIibement que -i le iemliont persiste dauis un refis qui pett

attnetner utn' reprnins dl) its, il tuai niieuni appui à atulent-
île du everneet fmnçais' En réaonae à t's suppo-i-

tion, je doiir go ' lau celbr abbé Giorl 'i éta. i ventu
demttander ag tère- à nute cabinet si le PélItt lpouvait
cnmter sur sOn secours, nie anrmée de7>.000h uei-av:it
té ni.e à sa distshiîn s, su r-lchunps et sans héslitation,

mais e'eitanlit iiat rejetée upr NI. Pumelli, le membre l' plus
iflueninlu initère sade. CCe fut ce refus cui ameaSi la
ructite d 'ulé Ciuberti. C'u-tit lai s'u'qude fiilula

Fta :tendait li tmainir a Pitiumi , îetquli. celi«,u-ri ia re uriti-.
sait pari unî senitimentt daitmour-propre nuve -le ru le Jlian li
ce plus avenge eaauncore. Le rôl le dévouetmetit e.t une
des 'trniteills traliions de la Fi ance, coiim ingaatiude
est unela d teruelles tradiionus de ses ..........

(lui ai craint 'de voir se renouveler !es lostilhté entre P Ail-
tri:- 't le Piémont, qui ne pouvaient- s''n tre sur les

o dutintas d'un traité le paix. Mai.s tutue diépûtehe tél.é-
graphitue anOnce, ce nuin, que le gouvernement pié.

muntais a acceptc luultimitatii ahi dum a'l fRletstki.
Naiitennt ce ne sera pluus contre le- Antrichietns u'il aurai

. cu inmire. m'is cote leis eaaneur th la lrese et des
Ch iariis Tari. F. CMDILLA1ET.

DISCOURS D E NI. TH RS SUi LA PRJESS E.

lans noire nuimro rit 27 ijuillet derniir. uis csq.uis-
suämu sucemetiment les perieis effets ae la prsse

surl'ordrei r'o'vih-ux 't social.--us ne puvos nteu
acomplter uitutrd'ui cet aitt u'one i;t'reproduisant les

Is;aes lis 'ns snill:nts 'tun discurs prononc par NI..
TJhuier-.àl'asserbée lérizshtive di Paris: le 2-1. _lilt.
ifs opinions anî'ct"cédats de l'or.uattcur doivent onltri-1

buer à nos le rendre plus intéress:int encore et moins

suspeet.1
Sanice du - juillet

A une i reI la séance est oite't... .!. / JPrêsidenti
(Dupini euainéu T'ordre dlui jnuur appIelle lut suite du la -lis-1

easSin sur la lui le la presse. Lau patol'e et cl'abrl'l
fi l Piîenulerux.dont le discuars itt pron cf- au mi-

lieu das rire's (eu atunult. \il"or'u le lsi:let1
anOnutien que o tour de M. Thtiera est venu, il se fit

un profontd siletuce et un mouvet universel d'aittei-
l.in : .

\l . îtunîs.- ucitoyens rep seltuus, iepis que .
siège ias is a 'ssmi ns de la répuhqiuliite, it me.siua
toujours i tipos tiunidi.a ontii l,c 'at île i n.i
ter cette tribn qua I lorsqu'iI s'agisa it de questiouns
tellemteut génales.tillement 'oiales.si j'se dire.telie-i
ment étrangèrex à toutes les forites iti fuvrnuent,
qi'il y avait potur nioats touts, jie ua dirai.pas in droit égal,i

le druit est le aimeiit pour nous tousais ut convenaa-
ce u-naIe ouelos cn tlmèler.

Lorsqu'l s'est Cagi le ues-tis de c'rconstanies.j'ai
laisso aux homms ti leircusuuice. mtoi,homarnime di i pas-
sé, tuime on m'ap lll, j'ai laissé aux hommes du pr..é
sent io soin de les t raittr.

Cette fois.repenifdaitt. vous coi vicidri'cz qtue ce iiu'oi
u ptelle les hammes uthpassé not ét aSi directeeut .si

frgIlmitiient provoqués, qu'il y aurait liu y avoir, dans
d'utr-s occasions, mauvaise gruce à parler.

.e ouIs dlmutatnle adonc, rquoique lai discuissiot se soit
déjà bien prlouge, lu perissiod îe uvos a porter mon
aîvissutr lai toi quti t'eus est suittsi. Assitromtent ont a
ilouiné ài mues attis et fà moui !oc droit aies réer'i nitations.

Je nt'tun ahaser'ai pîas. Ceptenîdanut je îlemîantdo la puer-
mi.1'siont cd''u tiser fi q'-euquae cdegré, sans mtanqîluter cia-
v'er's nnu e mltues col lègutes au lx ègurdas qlie je leur
douis: aiis out a essuyé 'le noeus ilire îles vêiritàs: j'es-tie,

r'a idc'un iri e fi mtes aduivers irtes; le ptays, 'aîssembtut Ié
jutgera lesquîelles sount les phlus vuraties ci es v'orités.
(Mouvementuut.)

Qîtuant fi mîci , si il teinîs motn buit, je vous pr'ouver'ai
gnî'il y ut, tandépeutthimumtant alis foru-mes dle gutvernîc-

mentut, îles prtincuipeas ildeac rvatlionu îîéessaire'cs, utéc es-
snirueas aucx replubhquest' cimmut autx mion:uchies. auxt-

(ult<lhts il fuit rnir t saus cessoa quauad oni v'et existert'
qIIuandî oni veutt vivrie. Ai tsi. je i'ous prou'verati petut- ét re
q ue, nandis qute v-tits étos si irrités cot re e goae î'ous

ut priIez lias oouv'elles fois dia seputembruîe, vouts, I'anntoêt
deurnièr'e, cn puleinue assemublé aonîtstiinanuto, vous avez

- aiissé hisser huas louis :lc setplombîre dat la maiin île qui?
dIe Mi. Mairie, votre tami. (litnterruuptionî à gauchie.)

Uts z'einam i n ucho. Il nî'est :'a's ntotre tami ! I

M. Lrt PR InT. C n'Cst paS une IuOstion cnt'ol
vous adresse, c'est un fait tq 'on rappelle.

W. 'rIut1a1s. Elles out pntss d.c la main de qui ? 7de la
iain d M. Marie, ave l'apprubation dc quui 1. de M.

Jules uvre. C'est lorsque vous avez délibéré et voté
la loi du 1 I août.,

Et ce n'est pas une seulte fois, Messiurs, nue vous
avez cmprunté nu aIssé ses lois. Je vous pmtverai
peut-être que, depuis dix-huit mnois, tolites les fois que

vousavR"z voul iétre lans uoe plitique possible,exister,
ous défendre, dfendre la France avec vous, VoUs avez

éte obligés d vivre domprnts.
Eh bien, Messien rs, pour nous entendre, pour arriver

à ce bst d vous prouivir qu'il y ta des priiicitprts néces-
saires, il fitut qlie vous me Permettiez, je t àcherai de
nu pas abusr de votre at-tention il ait nui volts me

permettmi Iz dt ous expos.r quelques principes. Je tà-
eherai de h uirt en termes brefs, conces, mais bien po-
si tifs.

Dars mou opitiion, et 'espèr que peut-t.ro bientôt.
dans Ploinuion de tous les ltims rm m 'écotent, nu
île la plupart. il test certaini, incontesté et incontestable,
n'il o peut y avoir aucune liberté illimitén. La 1-
bertè illii itée, savez-vous ce q Oue c'est C'est la société

Iarhare. L.à où il y aun plus fort qui opuprime les autres
ce plus fortaiut nu ibrté illimitée ; mais les fatibles nt'ot
pas le liberté, il y u de ioins dnlis leur libertéi à eux
tout ce qu'il y a de plus dans la liberté du plus fort. Ce
plus fort. à son tour, trou:e un Plus fot rli l'oppritmue et
rui jouitit i soin loir de sa liberté illimité, et quand les
hmumes, paIr des expériences réitérées, se sont aperçvue
que la sociét deviet ainsi utn échange de violences,

on pnise ties limites à la liberté l latiutre a les lois nais-
sentt et lai ,ocité civilisée avec elles. Ceci est telle-
ment cluir. tellement évidnt.qutic prsonne ne le niera.

AGaicxn . Nnuis sm es d'aecord !
m. Tmuis. Tant itix ! Saivez-mt oi avec rnelq ues

idulntce. et pett-être, de ddtlcioni en déduction,
vnus amunerai-je à paraiger mon opinion ; cela n'est
pas probable, maIiis ssvos.(ilariiti.)

Il i'y a upas. is-j, d' liberté illiitt é ; la société
civilitée, c'est lai sociat de la Ilierté liitée, la liberté
des uns limiàtée à h liité des autres.

J'aîrrie tout de suite i la question qi nous cscu-
penot. E Matière de presse, polit-il y aio-r une liberté
illimiutc ?

Il f paurait, ur le smutnrtl moi, me idire qu'on
nic' peut pas fuire fu unittruit autanit mal avec li pensée
avec la parole, a.aee l' u'ritîure ctqu'avec son itras ; il
ruit t upi ter ii uti socitfa grssiére et avili îPotrt

imaginer qu'Outrage i. u t homme on ne lui ftsse pas
autant le malt qu'ei le fraplant.

Si donc la 'arole ieut-3tre une arme aussi redont-
:le qîu ' lbris. il ftiut bien. coit vertu dui ném uprinici-
pu, ai rute limiter cotte libert de se servir de sai pn-

sée. de sa parl, de isa plume, il fat la limiter comnte
toutes les libeités, à la liberté l'u itri.

Nous sommes encore d'accSrd, j'imagine, puisqn e
[Mr sa pnsée. pai sa parole. lar sa plutme, on p t tfaire
autant île malgu plar les aciins les lus violentes ; il

fit. bie. idans l'intérêt des citoyen.,, dans l'intérêt de
tous et de chaciui. des Iimiites.

JIIsqt,'iiî, nous Vitilà d'occord
Mais, me Illdira-t-out, faitesî un as de plus. Si on c -

fend les individus. nie défendrat-t-on ais l'tat ? Non.
mie dira t-un liut-étre ; après tout ot n'a pas le rioit îe

se mnuier des ain iras de son voisi>n et dI les Jisenter, tti
oit a le droit de diseter ls afiires tIlt gouvernement.
uti sot les utfitires de tons, et là nit la Cifiu ultéo. Cli

On uua'cordc huaeiulemîent ni qui i le fut 1 aus outrager son
voasiu, parce qu'on tu'at ui droitni in t'rèa à dis-utcr ses
aftires ; mais l'Etat. c'est à dire le Gotverneient, eun

a interet, droit. à le discutOr ; t est la diinculté, j le
reconuw...

mais voyons si nous nous enutnons cans la imite
aussi. Oui. vous avz le droit dldisenfter le gouve:ne-
ment. d :i istmtter seS actes stnts hlimites ; vous 'avez
pas le droit, je vais essa yer de vous le démontrer, de
fuire c qui petUt renve-ser le goivertnet. Là est lai
limite potur oius : disetter les actes sans limite. Oi !

si ie vous disais ce qu'n naus à ditt lorsqe 'le gover-
nemtienut repr'sentt-tif ai ioena f s'introdluire Ci
Frtnce, lorsqitu'on n'aput lais encore laun is ave les
principes de la vraie liberté des gouvernements repro-

seuntatfs ;si je vous dis:is : Oui, on discutera les n'tus.
mais on lasus diseuter avec esaire, aven meodèration,

avec raison ; on u'injuriterat. pias, oit nto tcailomimcr pas.
i je disais cel:ia vous auriez droit do i die ; A ces
Conlitits, lai let . la vaaie libîtrté n'existaait pas.
Oi uisentra i meu s ates sats misuu. sans Mesure,

slus justice. Voyez si je vous accorde complètemieit la
lib> rl île ilascussion.i.

Voici tua htuuîîe a-niti ne sait rion, riti sort de cille-e.
il ne sit rin (hila rité proige), il ute sat rien de-af.

faires iltal. Dn hieut. il est déjà bien loin du coilége,
il a traversé toutes les îcarriûrrs, il a été avocat, néde-
cii, ngiautt ; il a échouéeadans totes i ne connait

rien aies aifihires d'Etat. Eh bien. il va faire lai leon
tous les jours aux hommes l phus consotunés. qui ont

piss lcar vie f àtudier e :ahirtes d'E Ptt; il lur fera lI
leçon, il les rgouttera ;il enseignera à- celui-li- à goui-
verner, à clui-ci à udmiistrer, à n utinre à négocier -

Ceu doit ètre. car si cela n'nit pas, il n'y aurait pas
de libertéii d iscui>sion pour les a t-es-.

JO vous ni parit ae i'igntuaut, je vais vous paler li
malh nte thomme.
Vciut n Iu me excu des fonctions publiques parce

u'il en est itnign1e. ihiet. il tn'a g'untt , a-a
île cotr ibtuert au renv~etrsemtenut Oui tie lacdmii stration
otnu t gottvautuvr eent, pour t avoit'rides fonct iers. Il île d-
mttande qtue cla, mòmet le's pluts vil les. Il attaq uîra t's

hontuutttes les pltits (aIocvts, les pIlus attaché fi leur liays, dIe
qliuoi I dl'am ition. h

Il fatut riute elai soit, Cuit l liberté n ecxisterait pas.
Je vuus accoirdei doute la disc'ussiont des tel es. comtpl é.

le ; lia sat pigera l'homm tu c'ci'espit : leai ahouulmt' hîomî-
mte acceu-',ira 'Itounnite hommtue. il le f:tut. Iparce tile
si cela arrni'e, souveneut il peu'ît ntriver aussi et il arr'iv\e

qîue îles gcenis hablilas, rque dl'hîoiim.tes geuts empt 1 loientî le
utiume mtoyt't, ce tmovyen tdt l'uxprnessiu mîde lai peunsée
10ului npe. Il le fantt ette liberté n' existet qîu'à cette
condîiionui. Jasqut'ic'i taots sommaies îencor'e d'a'corda.

iîis usi j'atccorde comuplate, euntiéî'c, juisu'à la eunomt-
nie, lua liberté- <le diîscussiiu qui. je lei saiis biieni pteut

fumre cdu mtal, gti atutond, ent attîtunnu les hommeacs pu-
lic:s n' étraniera, n'artutraî que les hommîîtes faibles ;

ceux qui iaturontt dca la Ipuissanuce d'esprit et .da cîœu r tic
s'arruètolrot p~as dItaut les cualomnî ics q uotidlienntes ;
q1 uelqî ues homu ices faibles sotuffr'iron t, s'aîrrétcronit cd'ats

icuir carrtère. C'est comme ces soldat.h qui un sont pas les appella que le-eatholicisme seul à la gloire de pro.
.propres aux fitigues de lu guerre et qui, aux premières duire, ètoninient également par leur héroïque devoue-
journés, restent dans les hôpitaux ; toa pis pour eux ; ment, toute'los partics du globe où la. religion lesegy

'li. société n'est fuite que pour les forts- [Tr-bien. très- voie pour soulager 'les mauRde la pauvre humianitù.
bien !-Runieurs à gaucho.] Ce que ces lienveillantes divinhés terrestres se mon-

Eh bien !la discussiou des uctes sera done:.. (Interup- front en Europe, en -Mrigue, en Asie, elles le ont en
tion) Oui. j'i un tort de dire la sociétp,je voulais dire A mèrirlue. Le Canada bénit les effets de leur tendre
le gouvernemnt. charité pendatt le règne teriibhle du typhus de 1817, et
voix touaewses . o:.C'et compris. -I Continuer. il les bénit en 1849, quand il les voit. la nuit commi le

N- -jour, au chevet des cholériques, leur administrant aveu
NOUV fU i L E R E l. 1 G1 E L S E . doucenr et sérénité, les soins que leur suggère leur i-

On érurît 'di Roumîele 20 juIletà lic P n e/be:g stn e
cl Que de changnements depiiis hi ldernière leure que j'ai

eu Phonneur le vous éc'rire ! C'est à peine si un sait avouer Samedi Son lionneir le Juge Day sest prononcé
2es syrpaî lhies pour les Françmas, et vous voue rppelez sur l. cas de M. Coudonay, et a pens que lac'us
que, pour ua par, j'ai cour un lger uez seiex pircefûtd àction.
taie je i sentai -dispns à saler, par les avlamatinu.s

rconnassnies, l'entré du général Cri Oudir ut. A jaurd'nui ce Not penqne lhtel < yrus, y compris l'e a
n'est plus Ça. Ort a li 'on vieuinr. que lfainumrs les aciusaions bIc non t, était esuré rour la sommedic;3,600.
dirigés par les garbbiens cauotire les fran.ç:s étaient au-
tant île cîahannies. Ausi à lnnafmfnce a uccédé la plus Lu nuit dernièrC, -- aisnns sont devenues ki proie du.D
franch ,e zordiali:é. C'est à qui leur nouvrirai sa muaion. rîammes ur les rrts St.Lurnt et SL
l!ier, je îraversais la Via d1 Cor.e, j'ai v ldeu: soli]aty mùe.La fb a origirs chez IL.ourav, bmianer4dot
frauçis dailns la boutique l'un ia rc'haî:î dle coir.estihles. cet ci. dit-onoulise laruine CompIète.O b
!WI étaient a4sis fort-à leur ai<e,conuoie ils eusent t li ru si la causede cettedes1truiu de proriéé est acci-
chtez leiadaieMCentourleeuaymetaapeeruqeudedeaes.
t a tison , qui rhii t taux élrats s t otiltOtice r d sfracnçaais

iti laaiisé. Il v al dix joulis, LUIn nîuirhiand qui eû'l t uti ainsi Le prialiuricr Georzge Dotîgu>ss. tité, à l'iota' îdie (16
eûCt vit su Ii tuîiq.' nîise iu piuge.Heure ' ieûtNpa ou'hôtel sIi écana , fut inlnte rsaedi après midi. Qua

luii-mêmeé teiiinue(delatiiirpli re tIdeceLanits Orire, n rrsnes t deunéie aut p r d.
cc Cc lui ;î puont<iribumé.àLefeaorigon- bras, lcoeu n Biu bu laspur'ti

cncd deeParnditra-n.uee.saesutinecompYt.O-que-l'ot
fait, i-li iitiîe jaiu 'in , al s tutr ssi aicraudenragésequiune -d stt depropre e a i

hez u. eti' ilc inie lereuarayvccolmonî d dieealues ruesNoru-Da t
a majoequunf ultssasoue oufranis-

mtuhad nisé. IL aixjour. un murhaontd q e l a bi i La pmieGerge Dougrlostu tà inc Aed id

uvait Carti .i aviti de é l unau r ptlire l eaivre Dot a per sthi vie caams etteuoe-crsion auyant t&

'le prêles, nersîantî is aiî-(ulxeet ,erircaspltim.ii.tpar la. fit niée. La ctîîi5 decCet. ]inedie est
Li'i' lîîputu îl lèpiî :11:1a- Diniaiutle. Le fait l'e> i cliltpéc du ytèe

qin e pvai.mées rançairs l'îsont l dî'enîlîerte.u o '~~~~~~~~~^~Lil, chaqlue jour, ' islimé oce a e naé u aei mi mi osm amio eM Mr

niie t t iu rai.qu e la oa i rs . tense e m w so k. a, rdonnici, a l'eneia rodM. resNore-Dam (e 1et

,- v aitco rlqenih ava-i re uve un r it munbr de cadvore onr i ApperPrtil v i a s e teo si onTii, na nt. ót:

ce ptuore Meres aithaer' oSitcait et derrir - ahienp'e a fpas et Lr, il de cer ncen-e it
un e teled scos Dminin fins enl upt les doytris et les r. titns déshncr't

" En attendtaîtt qulisultat omie en sotitconnu voici La rttment ici, attribue a: M.;Barthe, grefnerde ls

de ReoieQant une Yas cet in'vuire Yutterminti des !di n qi j'a.do lties e-ltl demn(sdéshnoentla
mOiairestiP se~ présentaienît nu momenCiu oùin iisy Laie- I". r1 uî. l a. nîtliit. Journal det Qaué'ec,.

dIîtle mîoini : et emu hdt'i 'uion ;eur in At iminèdiate- ' r trouce si iisoltntr: laq esHon que utns lui

nient Ces obj'es por IY. poeiîr à la nniiia. où its devaient adressons par rtppàrt a L. rarh, qu'il c dit chargà
étr t'deliî. Il v et rt'ois 'ts erreurs ldan; la reie de < pur e monr"couicirdetiens rlî"rehrer "equ a une preilÎle

richCseCs ainusi ru'u'mees. C'i s'expliquC qaur la orpoipi- tnt pmIit de réloNse.i ' ous n 'avou, rien d a
utee ai "sém ti sxhM 'r l ré -dé.ni à Fi lletinif à M. lia he ainous oinos simplIe-tation et le trouble de pauvres pritres q(Iue les menuaes et endit' (l urutt att. r:e r hibuat ; nousans si

lappareil tillitare épouvanmiet. Matis ui n'entrait pas .tt quela rneu attrnu éait a l.aIr Panee-
dans ces sort's îl considoratins. et si tout t'était pas a-r aT l airss, et que s'ilni etne eétait pas j'autour, l de-

sur lwa'hre, on arrétaît le curé, lit doyn en parfois ceix vait le dire, car les sentimmts contenu:

qui se Itiuo'ient lui. Quelques pritrds parvenaient à se ti- dis cet écrit déshonorent la pinme. à.lapuieYh s doi-

rer d'afllire (on cite cux dc a rlisc de Sainte-Marche) un vent le jour. Miamiîtenant, q 'il pule ou se tasse, c-est

donnanut, -e u'n t' ne demundah pas, c'est-à-dire, les or- son f<i'tiire ; seulement il e t mieux fait de parler. car

neinents d i--e, qui avaient bien aussi queu 'valeur la rumenir s'est charc à pan près cin certitude pour
T'ut était de~ne prise.. le ptubie depuis qu·'i-a fàit annancer qn'i gareraut u

o Les prêtres uiti ines. etmimeles reiesnarrêtées silence. J. de Québec d 1- #aoû,.

émi es ;cduits uattirnnè<me, où i:lrhIMicscompr sn Ici, cmimeà Québec, on est prrsuade qie M. Barnhe

; tantôt devant lis amemre de la cuni..sion pda hrrie:ienl est Pauteur de l'écrit sigi]" " Un Ta'.ss." umalgr

| tantôt devant li N iiaîuezzini el a ribluhili.(- O'- île tirrueneli les satitmeunts et les patsstuiasitu- echI et deaquelles l1

lu"' p.éCîema. puis p reonies n'eentait plu- parler d'eux. pruthhction est mllarluée.

On Dlt qu'lus étatielt fsis oir,ri ei.t plud de deux vent,. ,l
persoannes ititt uni'ni péri. .le ne vnus rainds iUllement les M. Cli, Drolet. avoeat, assailh pur lesémener.

flûtebien .sme.sient arméepardla onnesdignesetw. dit-on, amainenant sauve. grce aux soins du Dr.

lo I. ilait y ne vmeix - tpère' àee aitrtiés. At reste Nelso.- us, ou cramt qu à p-:rd tout à fat P'i[

le bra"e gena'iru Ouilut veut que leiquôi' slitl faite avec
b-nluotu'tttp ide ino. et -i oes b t-. giiéraeient rpandus Deux faux bruits circulaien t ent vilt--- alie Muiaer

dans Roue. se o.iurmnai. il fera fire dans les jirnaux avait résigné, et que M. Lafoutaitie eut aa'it lait u..
et d.i le .teurb anauunis use pubUlicad tui édiera

î' Eurtia sut tait uliutaa is
" Il y a les églises qui mut été llunent ravaées (celîle atta.-Nos aonçons avec ,laisir quu- Mont-

de Sain-S:ume entra ntres). que tn ai a t a plusieurs jours. réal,'ainsi qu'à Québec le choléra'a pirasquntiôre-
n aispouoir y cmblrer la mu e. Diit -neri tout cela sa ment disparit.

réptreNim avons.par du crrepoidanres 1
I Enete un fait ,t liauuar des souih frança,, qui Cuiraça. de unuu-N u aven.ae . crs'u 20 juillet c.

sont autssi toits, aussi liumainj que birveu-.C eiluraç,e.ou lesu ndéteilsa ruuu reçue nsur

«c Ces jours dernier. tu bat ilulbivta ui ait sur la plare ra iio confirte leîs enitlse p iré let reçu urz
Na voute. A l'hne dudli la place se' acuvrat le mond : eta s iti hquerjoureplus ers ,iltiivtiqu du preilent nia
Ias tus ventatiett là por cruri i', d'atut rs pr eI gi uil, A e' rire-estI e- u rce, iln un ta i p t tl han.I. t îrt

avaient faim. C'é(aituU Js pauvrelit nStere quit e etniemen td ser finait s eitl uti co,'il d'itae tu-v:

pérai uampier cuhi'es miees du S"tn. Leur espoiartrouver i tenl d -euite d iuiýttsa'-lv. eoie dememlt

n'était aIt nromp. Aui de c's itlh-ureux ne 'u a- t Puerto Cab taDe i c îoriuont-titîafrcées,.' e- surI
gait lai un t>reau d'île ai. ln <r:i ilnombre emnpor- Iommeru ila "uie t' p abirietn'anrése

tait son le de soupe. C w -a psait aisi tous le ijtl graISnde peiteà lui crer d précaires tnmuffitantes

jus. reours.
il. ptpuuation s'est iuîtte dle utant d.i charité.et je vousI _

réponds u' 'exe'puin deu hblits dls cifé et de>
claus, oua :ouhaie que :'arimée fnçaise rest ltngtemps '"

M .atis il paraitlque a ne iit itp: Ic compte dle M\i.
le v\nglai-, iar oui un. a e'iN ev..oientl utle r unte à BUREAU DES TEIRES DE LA COUltONNE'.
Gaë1 pour demintntiler que. hes Fr:atic;s .ortemat Re Rtoie le ordréal ]Saitût 184.9.

-uts promptrtntm posila. Chore étr g Ls itPNnis à So ENCELLAnNC trLE ot8
d'-A utritche etle 3irue dem:a:d 'ni. ait rotrnire, que IPoc- Lr, de puaSoEc . . v

'uptitatutu sei Sprolonge. Quant u Ppie, il a déclaré q<lie [si on
on oui'nit arhver rl'envre si bien 'omnentue, il t1udrait pour lai otte des Teues de lu Coin e Mates, guent

rtine dia'inteied ,000ala SOnnueA t uetri i Iux tps d Chîiilester, Sheen, W aluham:et ilants la i dite Isle,,
rient! dil'ii tei'er de20 tincee duefs îde Jeuxla une'e îde tete derièreé tant vcante par Site de l1a ré-
gtt,,et d' dtachrrégimntentd'tr-ed si ntati on de François Xavier Basticus écuyer.

gatuset il' nde éaluit ,0a0 tulerie. pourreçer Ciita .tI. écuyer, le lIsle du C li-Ilfhia iet nu" 2,000 huitntatiaremer à Ci"ila-,iepAgent pour la \ e des Terreé die la Courunnte dtias

esa i is connicent e douw demande, et ils t'lit aIe, ui liet et place de Ws alter Rdfurd, cuer,
feront tout pour eTpcher îu'ils y sît donné suit." oturéal, 21 arc i sogn

'Iad a DRd d eai DESà Loire'.
s-r. 'risTi uuita r.a LA .OI nirs t'r.Itu ts sn t itn.îs.--- an

retour rs-ncé au iarkmeut lu r-rre de Sa atjedé.
iotre rite le grandi! otal l-s Itauves irla'dais neu-

rus ua it le ' Irt icir quai d'île ta presente tta e, Sf'
monte fà 2.200. 15. L a ort lunoibroe n'in dc

ceuxq utttété seconus n'c aue 1d00 lndu r-cene-
menut de la upopulatio de I, ist e 9-S. La deense
tota le, pour litai n r. a mat i 5 ,12. Les recet tes
gnrales rénuoies. pomiule luarii finisat aun miai-s

prnanit dh tîotes les sours, ''' sontitmonte à 4-t.
MIL. dnt 37,750I. noienntuid e dons. Le motaitit
t cilstutts toi encore prélevées au 31 mairs, éait

dIe 5SSI1-.
- irs sunas til tr cn. a r'nîc .- Ln I l jtinit

I hon. 'S P'rerust Ver r Riprésidut du Grand n j'é
de la ville ie Linu.rick. crit :m -i'rs. Pév. Dr. ityain,

pu mi exprinuu'ur la r'ecoaissaae dii jur' envers les
seur s do miséoret de cetie v pilla'. uotr leur incessaie
elarité, siutout ipondant quie h holéra excrait sa plus
grandi fureur à iLimeik.

Ai i' c's auhniu'bhes llear do quelque nom qu'on

--RB ZAR se tiendra MADI, h- 2 du ctranît 't
uJles jours sai'aits, fi Hospice St.. Josepn (prés du

chmiI n de ffr de Lat c'). aumoft es orpaehnes et
des vieiles femmiitiies du lit Hospico. ,Oit pnie mstai-
meîsnt les pearsonnues buieneillates qui auaict quel-
qulles o.b es adonnier pour cetie oecasu'ion avoir la 'honte-

d le haire teir au pluts ye, fi Dalle. LAFRTE, Diree-
ric' d hlospice, oi bien aux Dames chargees de la

direction du ia:-.:n.-- août.

VIS UX INSTrIUTEJUS
N besoiun dehatre Iustitutnrs pour la paroisse'

le Ste. Eizuailtih Ctt de srtier.

-ra NEa 101nSLL E qunltin paur enseigner, le-
S franIiçuais t't Paliglhns, dèsre se r hîarger' d'une école-

à lai Caigne: s'aJrusEr u Bureau des W
ges R aig2euîx.

f\lontreal, 21I août 184~9.


